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bardie, en Italie, et a évolué vers 
un type local dans des vallées recu-
lées de Saas et du Simplon, dans 
le Haut-Valais. Il n’existe plus en 
Suisse que dans quelques dizaines
d’exploitations, abritant moins de
400 bêtes.

Ces moutons font parfois l’ob-
jet de vols en raison de leur valeur.
En 2014, 103 bêtes ont été déro-
bées sur un pâturage en Valais. Les
voleurs étaient un berger italien et
son fils, vivant dans le dénuement.
Seuls six moutons ont été récupé-
rés. Les autres avaient déjà fini à 
la boucherie. Depuis, leurs défen-
seurs surveillent les animaux par 
satellite, grâce à des colliers émet-
teurs. Y.M.

Le Vaud
Le mouton de Saas est
en voie de disparition.
Avec cette naissance, le zoo 
joue un rôle de protecteur

Le directeur du zoo, Michel Gau-
thier-Clerc, se réjouit que La Ga-
renne joue son rôle de centre de 
reproduction d’espèces animales 
en voie de disparition, comme elle
le fait déjà pour le gypaète barbu. 
«La Garenne participe à la sauve-
garde de cette race suisse de mou-
ton en partenariat avec la Fonda-
tion Pro Specie Rara», précise-
t-il. Cette race vient du mouton 
bergamasque, originaire de Lom-

plus silencieux, affirme le syndic,
Luc-Etienne Rossier. Nous avons
pensé à des machines électri-
ques, mais nous sommes per-
plexes, car elles font également
beaucoup de bruit.»

Il y a trois ans, la Commune
avait déjà fait l’acquisition d’ap-
pareils électriques. Ces derniers
émettent une puissance acousti-
que qui peut atteindre un niveau
de 103 décibels, contre 109 pour
les souffleuses à moteur. A titre
indicatif, le raffut d’une ambu-
lance qui circule à cinq mètres
d’un passant tutoie les 110 déci-
bels. A noter également qu’une
augmentation de 3 décibels cor-
respond à un doublement du ni-
veau sonore.

Moteur ou électricité, le der-
nier mot reviendra peut-être aux
hommes de terrain. «On remar-
que une différence de bruit entre
les deux types de modèles, com-
mente le responsable de la voirie
aubonnoise, Alain Mathys. Mais
le vrai changement réside au ni-
veau de la puissance. Souffler
5 centimètres de feuilles qui jon-
chent le sol en plein village avec
un appareil électrique est faisa-
ble. Par contre, quand l’épais-
seur s’élève à 80 centimètres, 
comme c’est parfois le cas dans
la périphérie, il est hors de ques-
tion d’utiliser ce genre de mo-
dèle.»

saisir du problème. Lausanne a
notamment déjà pris des mesu-
res. Dans la capitale vaudoise, 
le parc de souffleuses de la Ville
a été remplacé par des modèles
électriques en 2013. Il n’existe
toutefois pas d’interdiction d’uti-
lisation d’appareils à essence par
les privés.

Une démarche similaire a été
entreprise du côté de Morges. 
«A la suite d’un postulat, nous
avons acquis des machines élec-
triques, détaille le municipal res-
ponsable des Infrastructures et
de la Gestion urbaine, Jean-Jac-
ques Aubert. Elles fonctionnent
dans les espaces où le bruit dé-
range, comme au cimetière ou
sur les quais. Nous employons
toutefois encore des souffleuses
à moteur dans des endroits plus
retirés. Concernant l’usage de 
ces dernières par des privés,
nous n’envisageons pas de régle-
menter leur utilisation.»

L’électrique bruyant aussi
Le membre de l’Exécutif mor-
gien ajoute que les appareils élec-
triques ont convaincu les em-
ployés de la Ville. Ils ne font ce-
pendant pas l’unanimité dans 
l’ensemble des communes envi-
ronnantes. A commencer par Au-
bonne. «Des réflexions sont me-
nées actuellement quant à 
l’achat de nouveaux modèles

Bougy-Villars
Les appareils anti-
feuilles mortes à 
moteur thermique 
ont été interdits 
par la Commune 
d’avril à septembre

Raphaël Cand

Les souffleuses? Du balai! C’est 
le message qu’a fait passer mardi
soir passé le Conseil général de 
Bougy-Villars aux chasseurs de 
feuilles mortes. L’organe délibé-
rant a en effet accepté le préavis 
relatif à la modification du règle-
ment de police sur l’emploi des 
souffleuses à feuilles, un sujet qui
faisait débat dans le village.

L’usage des modèles à moteur
thermique est désormais interdit
du 1er avril au 30 septembre, sauf
pour les services communaux et
la voirie. «Prendre une telle me-
sure était nécessaire, estime le 
syndic, François Calame. Car ces
appareils ne sont pas toujours uti-
lisés comme ils le devraient. Cer-
taines entreprises s’en servent, 
par exemple, tout au long de l’an-
née pour nettoyer le gazon.»

La Commune n’est cependant
pas la première du canton à se

Aigle
Chef canadien 
pour crus locaux

La 3e édition des Chablais 
Wine Awards aura lieu les 23 et 
24 novembre au château 
d’Aigle. L’événement salue par 
plusieurs prix les meilleurs vins 
Chablais AOC primés dans les 
concours nationaux et interna-
tionaux en 2017. Parmi les 
temps forts, dégustation des 
vins primés et repas avec un 
menu signé du chef canadien 
Jason Morris. Inscriptions pour 
les repas de gala (220 fr. par 
convive) d’ici à mardi. 
www.chablais-aoc.ch F.W.D.M.

Riviera-ChablaisLa Côte

La lutte contre le bruit 
des souffleuses s’intensifie

Bougy-Villars prohibe l’usage d’appareils à essence d’avril à septembre. A Lausanne (photo), la Ville s’est équipée de 
souffleuses électriques dès 2013, sans interdire l’usage des machines à moteur thermique par les privés. FRANCESCA PALAZZI

«Interdire les 
souffleuses est 
devenu nécessaire 
car certains s’en 
servent pour 
nettoyer leur 
gazon l’été!»
François Calame
Syndic de Bougy-Villars

Stationnement
Abandonnés en raison 
d’oppositions et de non-
conformité en 2009, un 
bloc locatif et un parking 
public seront remis à 
l’enquête prochainement

Opportunité à saisir pour le dé-
veloppement de Gryon ou ver-
rue au milieu d’un bâti jusque-là
préservé? La question se posait
en 2009; elle est revenue sur le
tapis, la semaine dernière, en
séance du Conseil communal.
La Municipalité a ressorti de ses
tiroirs un projet de HLM et de
parking semi-enterré au lieu-dit
La Losse, qu’elle avait mis à l’en-
quête une première fois il y a
huit ans. Ce bâtiment, construit
en partenariat avec la Coopéra-
tive Cité Derrière, doit contenir
14 appartements à loyer aborda-
ble, tandis que 54 cases doivent
être aménagées sur deux ni-
veaux dans le sous-sol de l’im-
meuble.

Selon la vision de l’Exécutif,
ce complexe aurait dû résoudre
à la fois la problématique du lo-
gement à prix abordable et celle
d’un stationnement devenu
«anarchique» au village. Une
pluie d’oppositions avait plombé
ce projet à l’issue de sa mise à
l’enquête en 2009. En cause?
Des dimensions trop imposan-
tes. Et, surtout, une non-confor-
mité aux plans d’affectation ré-
gissant le secteur. Emmenée jus-
qu’à la Cour cantonale par les
opposants, la Municipalité
d’alors avait rendu les armes.
Puis proposé une mise à jour du
plan d’affectation en 2014.

Fort de ce nouveau règle-
ment, l’Exécutif a approché une
nouvelle fois son Conseil com-
munal lundi, lui demandant
d’octroyer les 3 millions néces-
saires à la construction du par-
k i n g  s e m i - e n t e r r é  ( s o i t
56 000 fr. par case) ainsi qu’un
droit de superficie à la Coopéra-
tive Cité Derrière. «La situation
n’a pas changé depuis 2009, ob-

serve le municipal Michel Ravy.
Le stationnement est un pro-
blème. Or, il nous est difficile de
faire la police alors que nous
ne proposons pas de solution.»
«La Lex Weber nous force à réflé-
chir à d’autres solutions pour no-
tre développement; ce n’est pas
nécessairement un mal, ajoute
le syndic, Pierre-André Burnier.
La création de logements pour
nos jeunes nous semble la
meilleure option.»

Sans surprise, le projet a été
âprement discuté. La taille et la
nécessité du parking ont été re-
mises en cause. Tout comme
l’impact visuel du bâtiment.
«La façade de béton du parking –
55 mètres – va créer un effet

«bunker». Est-ce que c’est ce que
l’on veut pour Gryon, dont le
bâti a déjà été «entaillé» dans
plusieurs secteurs? C’est l’avenir
du village dont on discute ici», a
déclaré Isabelle Tasset Vachey-
rout… Celle-ci comptait au nom-
bre des opposants au plan d’af-
fectation en 2014 et faisait alors
valoir des arguments identiques.

La nécessité de créer des loge-
ments au village l’a emporté, les
élus ont plébiscité le projet par
26 oui contre 3 non. La mise à
l’enquête est prévue ces pro-
chains mois. La Municipalité 
promet de proposer différentes
variantes pour minimiser l’im-
pact visuel de la façade des 
parkings. David Genillard

Gryon déterre son projet 
de parking couvert

Vevey
Ouverture des 
salles de gym

La Ville de Vevey ouvre 
jusqu’au 29 mars prochain les 
portes de ses salles de gymnas-
tique aux enfants, adolescents 
et jeunes adultes âgés de 6 à 
25 ans pour y pratiquer 
gratuitement une activité 
sportive encadrée. Des jeux 
de balles, de la danse, des 
franchissements d’obstacles, 
des agrès, du street-workout 
(entraînement de rue) et du 
ping-pong seront proposés. 
www.jeunesse.vevey.ch C.B.

Vevey
La place Robin 
se fait peur

La Ville de Vevey organise sa 
Fête des Six-Trouilles dans 
le quartier de la place Robin. 
Cette manifestation gratuite 
destinée aux enfants et aux 
adolescents aura lieu mercredi 
1er novembre (14 h-17 h) et 
s’articulera autour du concept 
«Comment se faire peur, mais 
pas trop quand même!» Elle 
proposera ateliers masques et 
déguisements, grimage, 
creusage de courge et l’affolant 
Jeu des Six-Trouilles. C.B

Pierre-André
Burnier
Syndic 
de Gryon

«La Lex Weber 
nous force
à réfléchir à 
d’autres solutions 
pour notre 
développement»

Vevey
Le pont rouvrira 
le 10 novembre

Fermé depuis le 3 avril pour les 
travaux liés aux trains à deux 
étages, le pont de l’Espérance – 
qui mène de la rue des Commu-
naux au temple de Saint-Martin 
– rouvrira le 10 novembre, une 
semaine plus tard que prévu. 
Les itinéraires alternatifs sont 
maintenus et les trains circulent 
normalement.  Située à la sortie 
de la gare de Vevey, en direction 
de Montreux, la passerelle 
piétonne, construite en 1861, 
empêchait les trains à deux 
étages d’aller plus loin K.D.M.Un agneau d’une race menacée est né à La Garenne

L’agneau de Saas né à la Garenne: mignon mais menacé. DR


